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1 ETUDE DE LA BIOLOGIE BT DE L-WXILOGIE DB S,DA"O- 
SUN X-. A LA LIPiITT3 NORD Dl3 SON AIRE DE REPRRTI- 
TION EN J"RIQUl3 OCCIDENTALE. 

w - CONSEQUENCES EPIDEMI- 
OLOGIQ~S. 

Par 

B, PHILIPPON & G, BALAY 

Les études rapportées ici ont été réalisées par la Section 
Onchocercose du Centre'Mimaz de Rdm-Dioulasso dans les foyers 
d'onchacercose'humaine des hauts bassins des Volta Blanche et 
Rouge et de Tansilla (Haute-Valta) de Bandiagara, de la Faya et 
de Yélimané (lilali) et de Tamou (Niger). . 

droite du Niger (Goroubi, Diamongou) au sud de Niamey. Le foyer 
de la haute vallee dle la Volta Blanche se situe en amont du pont 
de la route Ouagadougou - Kaya (12O-40' de latitude Nord), 8. 
l'est et au nord-est de Ouagadougou. Le foyer de Tansilla se 
situe 2i l'ouest du sommet de la boucle de la Volta Koire? h La 
frontière du Mali et de la Haute-Volta. Le foyer de Bandiagara 
correspond au plateau Dogon, situ& à l'est de Mopti. Le foyer 
de la Faya correspond au cours inférieur de la rivière' Faya, af- 
fluent de la rive droite du Niger, 8. 50 km 8. l'est de Bamako. 
Le foyer de YQlimané cbïncide avec le cours de la riviere Téré- 
kolé ,  sous-affluent du Sénégal, près  de la frontiere mamitanien- 
ne. 

Le foyer d.e Tarnou est situé sur les affluents de la rive 

Ces fayers jalonnent en partie la limite nord de l'aire de 
répartition de Simulium damnosum Th., vecteur de l'onchocercose 
humaine en Afrique occidentale. Ils sont tous situés entre les 

1 12è et 155 d-egrés de latitude Nord. 

Cette situation est très septentrionale par'rapport 8. la 
limite nord ha,bituellement admise en matière de répartition de 
f'onchooercose en Afrique occidentale, et cela n'est pas sans ré- 
percussions sur le Comportement de S,damnosum. 

Or, c o m e  l'a montré LE BERRE (1966), la connaissance de la 
biologie et de l'écologie de S.damnoswn revet une importance fon- 
damentale en ce qui  concerne l'dpidémiologie de l'onchocercose 
humaine, et le comportement de S.damnoswn est lui-même fortement 
influencé par des facteurs extrins&qr(climatologie, hydrologie, 
végétation en particulier). 

YI 

Nous examin6rons donc ces facteurs avant de donner les carac- 
téristiques biologiques et Bcologiques de S.damnoswn d a m  les 
régions Qtudiées. 
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2. Caractéristiques - climatologiques et hgdrolo&ques des régions 
étudiées, 
r 1  .... 1 

- r  
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2. . . I , .  Pluviométrie. Elle a une influence directe sur le 
régime des cours d'eau qui hébergent le8 stades préimaginaux de 
S.damnoswn. Toutes les régions étudiées ici reçoivent de faibles 
quantités de pluies annuelles (500 - GOO mm. 8. Bandiagara., 500 - 
750 m. sur la haute Volta Blanche, 800 mm. à Tansilla). La hau- 
teur de pluies annuelles subit des variations considérables 
d'une année 2, l'autre. La saison des pluies dure environ quatre 
mois, mais cette durée peut varier beaucoup d'une année à l'autr 
et le maximum des pr6cipitations -E ombe généralement eri" août. 

'e 9 

2...2. Végétation. L'abondance de couvert forestier est un 
factem in~~u~~G~&t~--: de la dispersion des femelles de S.damnos=, Les 

foyers qui nous intéressent ici sont situés en zone sahélienne 
(Bandiagara et Ydlimané) ou en zone de savane soudadenne très 
sèche. Le couvert forestier y est toujours très réduit, voire 
complètement absent. I1 n'existe pas -. ...- de v ,  galeries forestières le 
long des cours d'eau, tout au plus une végétatidn arborescexte 
un peu plus dense le longede certaines portions du lit. 

Z.*, 3. Hydrologig. 1_1 S.damnosum est une espèce stricte en ce 
qui concerñe la vitesse du courant, la quaptii-8 de nourriture 
qu'il transporte et la présence de supports dans le lit du cours 
d'eau qui héberge ses larves et ses nymphes. 

A l'exception de la rivière Paya, qui est pérenne et-héberge 
des gftes 8, S.damnosum en toutes saisons, tous les autre cours 
d'eau des r4:gions étudiées sont temporaires et ne peuvent nbri- 
ter des gîtes que pendant la période de leur écoulement maximum. 
Ils peuvent se ranger en deux catégories : 

2. .3. l .  Cours d'eau torrentiels. P Ce sont Les rivières des 
régions accidentées ¿le Bandiagara et Tansilla. La, pente est for- 
te ( I  @),  le courant vif et les rapides nombreux. Le s o l  étant 
formé de grès, la, quantité de nourriture en suspension dans l'eau 
est peu abondante, sauf au niveau de crue. L'écoulement SUT les 
rivières principales dure de juillet 8. octobre et passe par un 
maximum de 5 - 10 m3/s. en aoQt septembre, mais cette durée est 
variable d'une année 8, l'autre; sur les affluents de moindre 
importance9 la durée de llQcoulenent peut z e  réduire 8. quelques 
semaines et meme être nulle certaines années. Les variations de 
niveau sont brutales, fréquentes et importantes. 

2.: 3.2. - - a  Gours d'eau de plaine. C'est le type des cours 
d'eau du haut bassin des Volta Blanche et Rouge, des affluents 
ducNiger au Nord-Est de Ouagadougou (Sirba) et de la région de 
Yélimwlé. Les bassins sont immenses; la pente est très faible 
(0,16 - O , ?  % o ) 9  le lit 8. peine marque et colmaté par les allu- 
vions sableuses; du fait de la présence de ces dernières, la 
quantité de nourriture en suspension dans l'eau est gén6ralement 
faible. Li6coulement dure du début de juillet 8, la fin de décem- 
bre sur les rivigres principales et passe par un maximum en août 

. . J. e 
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(plus de 40 m3/s.) mais les variations de niveau sont r6gulières. 
La possibilitk de formation de rapides, donc de gîtes préimagi- 
naux:xïä.tjxr+els 2, S.damnosum est presque inexistante, mais par con- 
tre..la création des gîtes artificiels (ponts, radiers, digues, 
barrages) prend une grand-e importance sur ce type de cours d'eau. 

2. 4. Température hygrométrie et nQbulosité. Les tempéra- 
tures trop élevées limitent l'activité de piqûre des femelles de 
S.damnosum; une hygrométrie trop basse et l'absence de nébulosité 
inhibent leurs déplacements. 

Dms les régions ktudiées ici, les températures jovh-nalières 
moyennes restent élevées en toutes saisons, avec un maximm de 
saison sèche chaude (avril) et un minimum de saison des pluies. 
L'hygromdtrie et la nébulosité ne sont import6ntes que.-pend,m-t la 
période des pluies (juillet octobre). 

3 .  -I Etude des caractéristigu_es -." .-IIC-....Iw biologkques et écologiques de S.damno- - sum dms les ".-- régions considérées. 

3.1. Activité des -- imagos: rythme journalier de piqûre des 

Ce rythme est en toutes saisons semblable à. celui qui a été 

- Îemelles. 

d4termi;nk pendant la saison sèche en zone de saviine souddenne 
(CRIf3P,\=lb956; - LE ~ 1 3 ~ ~ 1 3 , 1 9 6 6 )  c'est-à-dire qu'il existe deux pé- 
riodes principales d'activité dans la journée, une le matin et 
une en fin d'après-midi, les femelles piqueuses étant nettement 
moins nombreuses pendaxt la mi-jouu-nse du fait de la température 
élevée. Ces deux phases d'agrussivité sont plus marquées qu'en 
savme soud,m~enne. 

3.2. D,ispersion ---a---- des femelles. La femelle de S.diWBOsum est 
douée d'une très grande puissance de vol. Les chiffres donné par 
les auteurs varient de 13 km.(CRISP, 1956) & 85 km.(OVAZZA, OVRZ- 
ZA & BALAY, 1965). LE BERRE (1966) cite 18 km en zone de savane 
soudanzenne et 41 km. en zone forestière. 

En raison du couvert forestier toujours réduit, d.e l'humidité 
atmosphérique et de la nébulosité rarement suffismtes, la disper- 
sion des femelles de S.damnosum est toujours très limit8e dCms les 
régions avoisinant ljlimite nord de répartition de cette espèce. 
Dans 8.es conditions exceptionnellement favorables (présence de 
couvert vég6tal le long d'un cours d.'eau en saison humide)', nous ;I ! 

avons observé au m5,ximu.m des dispersions de 15 km & Tansilla, 
8 km B Tamou et 7 km à, Bandiagara. En l'absence de couvert vé&- 
tal, nous avons observg des d-&placements de 4-5 km eli saison des 
pluies, 8. Bandiagara et 2~ Tansilla. 

Dans tous les cas, la dispersion est q.uantitativement .faible 
(quelques femelles h distance des gîtes au lieu de 100 à 300 pax 
jour et pax capturemi: sur les gftes) et ne se produit que pendCant 
une période tres courte corres ondant 5 l'6pog8e de la saison hu- 
mide (juillet, aoQt, septembre P . Au delà de cette période la dis- 
persion devient très rapidement nulle et les fenielles sont confi- 
nées au voisinage immédiat des gftes préimaginam. 

> .~ - i 1 I . . . / a . .  
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3.3. Longévité des femelles. Le potentiel de transmissibilité - 
de la femelle de Sadamnosum étant directement lié h, sa durée de 
vie, la détermination de la longévité de cette femelle est un fac- 
teur extrêmement important. I1 existe par ailleurs une variation 
graduelle de la longévité moyenne des femelles de S.dpamnosum en- 
tre les différentes zones bioclbatiques d'Afrique occidentale, 
la probabilité de survie étant très faible en r6,ion forestikre 
et atteignant son maximum en savane soudaxdenne g. LE BERRE 9~ I;&AY, 
1964; LE EEE3.E; 1966). BRENGUES Ee COZ. 

-.I___- 

Dans les régions qui nous intéressent, les résultats sont 
encore trop fragmentaires pour fournir des données définitives; 
mais il apparatt que la longévité moyenne des femelles y est au 
moins du même ordre qu'en savane guinéenne (taux de survie = 0,85 
sur la haute Volta Blanche), 

3.4. Taux d-'infestation des femelles. Le taux d'infestation 
des femelles de Sadamnosum (renfermant des microfilaires métacy- 
cliques de O.volvulus d,ans la trompe), calculé sur des populations 
en éguilibre, atteint 2 

2 % 
4 $ 

4,8% des femelles pares & Tansilla 
6,35%des femelles pares sur la Faya. 

des femelles pares & Tmou 
des femelles pares &ur la hau-te 

Volta %lanche 

Ces pourcentages sont du meme ordre ue ceux obtenus par 
différents auteurs en savane soudanienne ~IEWIS  
Nigeria, LAi.IOPTTELLERIE, 1965: 6% en Haute-Volta) Ils sont plus 
élev6s que ceux connus de savane guinéenne et de for@t:1,5 7; 
(LE BEPaE, 1966). 

1958: 4% au nord 

3.5. Dynamique des populations. 

3.5.1 , Régions de cours d'eau permanents. Le seul exemple 
dans l e s  secteurs étudi& ici est celui de la Faya. Les gftes 
existant en toutes saisons, les femelles sont présentes pendant 
toute l'année, mais les populations passent p a r  deux maximums : 
un en pgriode de hautes eaux (600 femelles p a r  homme et par jour 
en saison des pluies), et un en période de basses e a u  (350 femelles 
en saison sèche). En saison intermddiaire, du fait de l'instabilité 
des gtttes, les femelles sont beaucoup moins abondantes (140 en 
décembre). Cette variation annuelle de type bimodal est celle qui 
se rencontre sur  certains cours d'eau de savane guinéenne et sou- 
dm&,enne (LE BERRE, 1966). 

3.5.2. Régions de cours d'eau temporaires. L e s  populations 
de S,dm"nsum apparaissent au moment o h  l e s  cours d'eau commencent 
& couler, s'axcroissent pendant la. deuxième partie de la saison 
des pluies et disparaissent durCant les premiers mois d.e la saison 
sèche (NARR& LEWIS, 1964; LE BXRm 6c al., 1964; OVAZZil Ss al., 
1965 ')) . 

1 

La saison des pluies étant courte, la période d'activité des 
femelles est brève (4-5 mois environ) Les précipitations 6tant 
irrégulières, l e s  populations de fsmelles subissent de nombreuses 
variations au cours $'une même saison. De plus l'ampleur des pré- 
cipitations varie fortement d'une année  & l'autre, quand la 
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W 1 hauteur de p l u i e  annuelle e s t  f a i b l e ;  les populations de c e r t a i n s  
g f t e s  peuvent ê t r e  t r è s  fugaces ou ne pas s ' é t a b l i r  du t o u t .  

Sur l e s  g€ te s  les plus  product i f s  e t  en période d ' a c t i v i t é  
optimum, les nombres maxima de captures par  homme e t  par  jour sont 
les suivmts : 241 sur la haute V o l t a  B l a c h e ,  183 h Tamou, 275 8. 
Tans i l l a ,  202 8. Bandiagarai Ces nombres sont donc nettement in fé-  
r i e u r s  8. ceux de captures journa l iè res  de f o r ê t  ou de savane 
moins sèche $ lus ieurs  m i l l i e r s  en f o r ê t ?  p lus i eu r s  centaines  en 
savane 1 b 

4 4 i Dijx;L-s,s;ion e t  conc,x-ciettsnd 

Il e x i s t e  donc en Afrique occidentale des populations de fe -  
melles de S.damnosum v e c t r i c e s  de 1 '0nchocarcose humaine jusqu'8 
une 1atitud.e de 1 5 O  .N. au nioins pendant une p a r t i e  de l'ennée, 
e t  ces  femelles son% imrmalement ac t ives  et anthropophiles.  

E l l e s  sont pourvues d'une long6vitx suffiscvnte e t  d ' u n  Po- 
t e n t i e l  de t r a n s m i s s i b i l i t é  semblable & c e l u i  de ~ F L  &nie espkcc? 
dans les régions p lus  m4ridionales. 

Ces femelles se dispersent  t r è s  peu e t  sont concentrées sur 
l e s  & t e s  prkimaginaux pendCant l a  p lus  grrznde p a r t i e  de l e u r  exis- 
tence ;  l e u r  contact avec l e s  populations humaines r ive ra ines  e s t  
donc par t icul ièrement  é t r o i t .  

Par conséquent t ou te s  les conditions de transmission in t ense  
d 'Onchocercose' humaine sont réumies dans ces rGgions, e t  ?i un 
degré au moins a u s s i  élevé que dans les grands foyers  de ssnxne 
plus méridiomux. 

De f a i t ,  1'0,nchocerco.se humaine e x i s t e  dans les régions k t u -  
d iées ,  m a i s  l e  t cb le su  de s e s  manifestat ions extr8mes t e l  q u ' i l  
s e  présente  en savane soudsnienne n ' y  appara î t  pas. Le pourcen-ta- 
ge des  céci-t4s n ' e s t  élev6 que dans quelques r z r e s  v i l l a g e s  s i t u é s  
sur les gftes-même* e t  la dgsert ion t o t a l e  des abords des cours 
d 'eau prw l a  population, humaine ne se produi t  jamais. Ainsi  sur 
le haut bass in  de l a  V o l t a  Blanche,les prospections c l in iques  ont  
décelé 3-47; de por teurs  de kystes  (95F 
ce pourcentz*ge e s t  de 177; .?i Tamou 

(DEPIEAY communication personnel le j ,  dte 3 à 207; à Yélimmé (LARTI- 
GUE et G-R3RAUT, 1964)., de 8%; en moyenne 2ì l a  Faya (- . FJ\.LIGLUTT 
Conmunication personnel le) .  

de S.dmnosum sont dans ces régions ,dans &es conditions biologiques 
e t  'écologiq-ues t r è s  pr6ca i res ;  en ra i son  d-es conditions de plu- 
viométrie e t  d 'hydrologie,  l e s  & t e s  na tu re l s  peuvent ê t r e  t r è s  
r a r e s  (haute V o l t a  Blanche, YélimanB) et,quand i l s  sont  nombreu 
i l s  ne sont produ-ctifs 'cpe pendant une courte p a r t i e  de l ' année ,  
souvent de façon i r r é g u l i k r e j d ' u n e  année 8. l'autre au cours de l a  
même saison. 

I50 km. plus  au sud); 
de 10 8. 25% 8. Bandiagara :. 

On peut expliquer ce phénomène par le f a i t  que les femelles 

. J.. 
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*Les populations adultes qui réussissent 8. s'installer sont 
également Qphémères et toujours réduites en nombre. Leurs possi- 
,bilités de dispersion sont d'autre part presque entièrement sup- 
primées pzr l'insuffisance du couvert vége'tal, de la n4bulosité 
et de l'hygrométrie: l e s  populations de femelles de S.damnoswn 
sont confinées sur les gftes, isolées l e s  unes des autres e%-ne 
sont en contwt qu'a,vec une faible pastie de la population humaine, 
celle qui est installée (en permanence ou seulement en saison hu- 
roide, h 1'6pociue des cultures) 2. proximité immédiate des gf t e s  
préimaginaux. 

Ainsi, on n'observe pas dais ces régions très septcntrionalcs 
la suite de la progression dans les variations épidémiologiques 
de l'Onchocercose humaine en Afrique occidentale mise en évidence 
par LE' BELIE, (1966): 

- 1 -  zone forestière, 1'0,nchocercose peut atteindre la presque 
totali%é de la population humaine mais l e s  manifestations graves 
de la maladie n'apparafssent pas, en dépit de l'extreme abond9,nce 
des femelles de Sadamnosum : le potentiel de transmissibilité de 
ces dernières est très faible et le contact home-vecteur lhche, 
si bien que le nombre de piqûres infestCantes reçu par l'individu 
au cours de son existonce est faible et que le taux individuel 
d'infestation est trop bas pour qu'apparafssent les manifestations 
oculaires graves. 

- ilgnchocercose atteint par contre son climax de gravité en 
savane soud,unienne, oÙ la popula-tion humaine atteinte est moins 
importdnte, mais où les manifestations oculaires graves sont très 
fréquentos.: bien que le nombre de femelles de S.d,.lmnoswn soit plus 
restreint, le potentiel de trmsmissibilitd de ces femelles est 
très Bled et le contact home-vecteur très dtroit, si bien que 
l'homme reçoit zu cours da szvie une qucntit6 de piqûres infes- 
tantes suffis,mte pour que le taux individuel d.'infestation di3'pssse 
le seuil au delà duquel apparaissent l e s  mmifestations oculaires 
graves. 

D a n s  les régions de savane sèche très septentrionales, les 
manifestations graves da l'Onchocercose sont rs.res; mais alors 
qu'en foret cela est cifi h, un potentiel de trnnsmissibilit6 faible 
dans une population de femelles de 1_1 S.dmnosum abondante, d.ms l e s  
foyers septentrionaux la cause est l'insuffisance numhique des 
femelles : m d g r é  leur pouvoir vc-c'ceur tres élevé, l e s  populations 
de femelles de S,damnosum sont trop rBduitcs pour provoquer et 
entretenir un taux individuel d'infestation important dans les 
populations humaines. 

O. R. S T O M. - O C C G. E 
CENTRE I'XRAZ - SECTION ONCHOCERCOSE 

BOBO-DIOULASSO - HAUTE-VOLTA, 



1 e d J  - 7 -  
$ 1 .  

"1 
BIBLIOGRAPHIE 
-_I--- 

. -  
BALAY, G. 

1965. Recherche des gStes prhima,ginawr de Simulium damosum 
Tlieobald exïsJGcmt en pgriode de dkcrue dans l e  l i t  
p r i n c i p a l  de l a  V o l t a  Blanche ( p e r t i e  vo l t a ïque )  . 
Rapport  O.C.C.G.E. Centre Nuraz. 

BALAY, Ge 
1967. Etude entomologique du foyer  d'onchb'cercose d-e Tamou 

(République du Biger) .  Première enquête (novembre 
1966) o 

RD<pport O.C.C.G.E. Centre Muraz' (?i p a r a f t r e )  a 

CRISP, G. 
1956. Simulium m d  LI Lchoccrciasis I)?orthern t e r r i t o r i e s  o f  

Go ld  Coas t .  
H.K. LEWIS & C o ,  London. 176 pp. 

LANONTELLERIE N. 
Simulium damnosurn Theobald en zone de savane sèche 
m i o n  de G s r a E o  Raute-Volta) (Diptères,  Simuliidae) 
II, I n f e s t a t i o n  par  Onchocerca _II volvulus. Leuckart. 
B u l l .  I.F.A.N. Iu 27, s 6 r i e  A ( 1 )  pp. 219/228. 

1965- 

LARTIGUE, J. J. 8 GRBBAUT, S. 
1964. Enquête séro-clinique polyvalente en République du 

Mali dans l e s  régions de N i o r o  
Rapport O.C.C.G.E. Centre ,.-e Nuraz. 

d.u Sahel - Y é l i m m k .  

--YI_ 

LE BERRF, R. 
1966. Contribution h l 'é'tude biologique e t  6cologique de 

S . d m o s u m  u__ Theobald, 1903. (Diptera ,  Simuliidae) . 
Mémoires O.R.S.T.O.N., 179  204 pp. 
-___.--_.____L. "- 

LE BERXE, R. BALAY; G. ,  BPLBNGUES, J. & COZ,  J. 
1964. Biologie e t  6cologie de  l a  fenielle de Simulium dam- 

-- nosum Theobald, 1903 en fonc t ion  des zones biocl imat i -  
ques d 'Afrique occidentale - Influence s u r  l 'épidhmi- 
ologie  de 1 Qnchocercose. 
Bull. O r g .  1- ondo S,antk. 31, pp. 843/855. 

LEWIS, D . J .  
1953. I__ Simulium d L m o s m  ,and i t s  r e l a t i o n s  t o  onchocerciasis 

i n  t h e  anglo-egyptinn Sud~m. 
Bull .  en t .  42, pp. 597/644. 

. . . / o .  . 
L 



-. 
- 8 -  

LEWIS, D.J. 
1958. ObservFutions on Simulium I d m o s w n  Theo. a t  Lolroja 

i n  Northern. Nigeria .  
- Ann. t r o p .  med. .--- P a r a s i t . ,  52, pp. 216/231. 

MWA, J.D.M. & LEWIS, D . J .  
1964 Observatiomon the  dry-season survival o f  Simulium - 

damnosum Theo. i n  Ghana. 
Bull. en t .  Kcs.~ 55, pp. 548/564. 

OVRZZA, PI. OVAZZA, L. (3 BALAY, G. 
Etude des populations de Simulium dsnnosum .II Theobald, 
1903, (Diptara ,  Simuliidae) en zones des g t tes  non 
perm,unents. II.- v a r i a t i o n s  saisonnihres  ss produi- 
scant dans l e s  populat ions r d u l t e s  e t  -préimagïnales.  
Discussion des d i f f é r e n f e s  hypothkses gui peuvent 
expliquer le maintien de l ' e s p è c e  dans l e s  rég ions  
sèches. 

19650 ' 

Bull. -^. Soc. ---- Path. exot., 58 ( 5 ) ,  pp. 1118/1154. 

. SHILIPPON, B. 
1967 Rapport s u r  une enquête entomologique d3ns l e  f o  e r  

d'Onchocercose de Bandiagara (République d u  P i a l i  7 
Rapport  O.C.C.G.E. Centre Piu.r~.z. 

PHILIPPON, B. Sc COPJ>ELLI:ER, R. 
1965- Rapport p ré l imina i re  sur une mission de prospect ion 

du foyer d'Onchocercose de Tansilla (République de 
Haute-Volta) septembre "I 965. 
Rappor t  0 .C .C .G.E . -  Centre P'luraz. 

SIMONKO'VI CH E 
1964. Prospection entomologique c b n s  l a  v d l h  da lg* Téré- 

kolé  en République du Mali. 
Rapport 0.C.C.G.E.-  Centre Nma. 


